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E L’ ÉGLISE  GALLICANE, 


Dediee  a JYojfeigneurs  du  Clergé  j par  le  P.  Long-ue  val  s 
de  la  Compagnie  de  Jésus  ; nouvelle  Edition  5 revue  & 
corrigée  y contenant  en  i 8 E 3 lûmes  in-i  2.  fur  caractère 
petit  Romain  gros  cùl  les  18  Volumes  in-8°.  de  notre 
precedente  Edition , qui  ejl  déjà  épuifée  & les  1 8 Volumes 
iii“4°.  de  l Edition  de  Paris  ^ qui  ejl  devenue  fort  rare . 

Les  18  V Eûmes  in- iz.  prix  \z  liv.  brochés , & 54  liv.  reliés „ 

Tou  t ce  qui  s’eft  palîe  dans  les  Gaules  , concernant  la  Religion  fous: 
FEmpire  des  Romains  , fous  le  régné  des  Bourguignons  , des  \Viligoths 
& des  François  > eft  traité  dans  ce  Livre  d’une  maniéré  claire  & prêche 
qui  ne  laifTe  rien  à delïrer.  O11  y trouve  l’étahliflèment  du  Chriftianifmo 
dans  les  Gaules  , la  fondation  de  diverfes  Egiifes  , la  fucceftion  des  Evê- 
ques qui  méritent  d’être  connues  , une  notice  de  tous  les  Conciles  des* 
Gaules,  les  différais  ufages  de  la  difeipiine , la  fondation  des  Chapitres 
& des  Monafteres  les  plus  célébrés  , Fétablilfement  des  Ordres  Reli- 
gieux , 1 abrégé  de  la  vie  des  Saints  St  des  plus  grands  Hommes  qui  ont 
liluftré  l’Eglife  de  France  , l’hiftoire  des  Héréfies  qui  l’ont  troublée  , une: 
notion  des  Ouvrages  faits  dans  les  Gaules  en  matière  de  Religion  , &c„ 

Les  Auteurs  de  l’Riftoire  de  FEglife  Gallicane  perfuadés"que  la.  vérité 
eft  le  principal  ornement  d une  Hiftoire  , & prefque  le  feui  d’une  Hif- 
toire Eccléfîaftique  , fe  font  fur-tout  appliqués  à la  découvrir.  Ils  ont 
puifé  dans  les  fources  , & lu  avec  attention  les  anciens  Hiftoriens , en  pro- 
fitant des  découvertes  des  nouveaux  Critiques.  Ils  ne  donnent  jamais  pour 
certain  ce  qui  n eft  que  probable  , ni  pour  probable  ce  qu’ils  n’ont  cru  que 
douteux.  Souvent  même  ils  fe  bornent  à traduire  les  paroles  des  Hiftoriens 
contemporains. 

La  connoiflance  des  anciens  Canons , rapportés  dans  cette  Hiftoire  , eft 
fans  doute  fort  avantageuse  à ceux  qui  veulent  s’inftruîre.  G’eft  1 une  des 
parties  intéreffantes  de  cet  Ouvrage.  On  y trouvera  auffi  un  extrait  des 
anciens  Auteurs  Ecclélïaftiques  , dont  on  a eu  occalion  de  parler.  Fideles 
dépositaires  de  la  Tradition  , en  nous  apprenant  ce  que  nos  Peres  dans 
la  foi  ont  cru  , ils  nous  apprennent  ce  que  nous  devons  croire  , St  nous 
fournirent  des  armes  invincibles  pour  combattre  L’erreur  St  l’impiété. 

On  a ajouté  au  bas  des  pages  des  notes  critiques  fur  les  endroits  qui  ont 
paru  avoir  befoin  d’éclaîrciffement  , St  en  tête  de  chaque  volume  des 
differtations  dont  les  fujets  , intéreffans  par  eux- mêmes  , font  encore 
très-utiles  pour  l’ intelligence  de  FHjftoire.  Les  Auteurs  auraient  pu  don- 
ner plus  d’étendue  à ces  difeours  , mais  en  fe  bornant  à ce  qu’il  étoit 
néceffaire  de  dire  , ils  ont  cru  qu’on  leur  fauroit  gré  d’ometre  un  vains 
étalage  d’érudition  , qui  coûte  fouvent  plus  au  Leéleur  qu’à  l’Auteur. 

Ils  ont  cru  aufti  qu’ils  dévoient  être  également  en  garde  contre  un  cri- 
tique outrée  St  contre  une  trop  grande  crédulité.  La  vérité.  „ comme  Jàr 
vertu-  2 eft  communément  dans  an  jufte  milieu. 


“"Vv 


On  ne  peut  donner  trop  d’éloges  à la  fage  critique.  Elle  a percé  le# 
ténèbres  de  l’antiquité  pour  y démêler  le  vrai  parmi  tant  d’opinions  fabu- 
leufes  que  des  préjugés,  prefque  aufii  anciens  que  les  hçmmes  , avoient 
enfantées,  hile  a corrigé  la  Chronologie  par  l’Aftronpmie,  RHiftoire  pro- 
fane par  rHiftoire  Sainte^,  & quelquefois  rHiftoire  Eccléfiaftique  par 
rHiftoire  profane.  Elle  a fervi  comme  de  pkrre-de- touche  , pour  faire 
connôîrre  la  faufteté  d’un  grand  nombre  de  pièces  controuvées  que  l’im- 
pofture  avoir  fabriquées , & que  l’ignorance  & la  fimplicité  avoit  reçues. 
Mais  en  s’éloignant  d’une  trop  grande  crédulité  , les  Auteurs  de  RHiftoire 
de  l’Eglife  Gallicane  ont  évité  l’écueil  oppolé  qui  ne  (eroit  pas  moins  dan- 
gereux. Outre  les  Ouvrages  des  Pères  &les  A<ftes  des  Conciles,  que  nous 
devons  regarder  comme  les  monumens  les  plus  refpe&ables  de  la  Tradition, 
nous  avons  un  grand  nombre  d’Hifloires  , de  Chroniques  & de  Vies  des 
Saints  écrites  par  des  Auteurs  contemporains,  dont  les  lumières  , la  pro- 
bité & quelquefois  la  fainteté  font  connues.  Rejetter  de  pareilles  pièces  , 
ce  feroit  franchir  les  juftes  bornes  de  la  critique  , & donner  dans  un  pir- 
rhonifme  qui  eft  l’afyle  ordinaire  de  l’impiété  & de  l’irréligion. 

Quant  au  ftyle  de  lTTiftoire  de  l’Eglife  Gallicane  , il  eft  par-tout  natu- 
rel, clair  & facile.  Ces  qualités  font  fur-tout  néceflaires  à une  Hjftoire. 
Eccléfiaftique  , parce  qu’une  noble  fimplicité  eft  le  caraétere  le  plus  marqué 
de  la  vérité  qui  en  eft  l’ame.  Que  l’Hiftoire  profane  s’écarte  quelquefois 
de  cette  fimplicité  , cela  peut  lui  être  permis  ; mais  ce  feroit  dégrader  la 
majefté  d’une  Hiftoire  de  l’Eglife  , que  de  la  parer  des  ornemens  de  Part. 
Elle  ne^doit  plaire  que  par  la  gravité  & la  nobîeftc.  Le  tour  , les  penfées  , 
l’expreffion  , tout  y doit  refpirer  la  fainteté  & le  fiérieux  de  la  Religion. 
L’art  doit  s’y  borner  à choifîr  les  faits,  à les  lier  dans  un  ordre  qui  leur 
donne  de  la  clarté  , & à faire  palier  imperceptiblement  le  Leéteur  de  l’un 
à l’autre. 

A l’intérêt^que  préfente  en  elle-même  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Fran- 
ce, un  intérêt  plus  prenant  encore  rendra  toujours  recommandable  8c 
néçefiaire-R Ouvrage  dont  nous  donnons  une  reimpreflïon.  C’eft  la  con- 
noi fiance  des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Elle  eft  utile  aux  Savans,  aux 
perfonnes  pieufes  , & à toutes  celles  qui  par  état  ou  par  goût  font  adon- 
nés à l’étude  du  Droit  Canon. 

Cet  Ouvrage  doit  être  regardé  comme  un  complément  néceflaire  à 
ceux  qui  ont  lTTiftoire  de  Fleury.  Nous  favons  que  l’éloge  d’un  Auteur 
ne  doit  jamais  être  la  futyre  d’un  autre  3 mais  une  vérité  qui  fera  fende 
par  tout  le  monde  , c’eft  que  RHiftoire  de  notre  pays  doit  précéder , dans 
tous  les  cas  , celle  de  RHiftoire  générale. 

Nous  11e  rapporterons  pas  ici  les  divers  éloges  qu’011  trouve  par-toue 
de  ce  grand  Ouvrage.  La  Bibliothèque  d’un  Homme  de  goût , le  Di&ion- 
naire  Hiftorique  , tous  les.  Biographes  fe  font  accordés  là-defibs  ; mats 
l’un  d’eux  nous  femble  avoir  plus  particuliérement  faifi  & analyfé  le  mé- 
rite du  P.  Longueval.  ce  Aucun  de  nos  Ecrivains  , dit-il  ( 1 ) ne  paraît 


__  corps  du  récit  : les  dix  premiers  . 

Gallicane  peuvent  fervir  à -confirmer  cet  éloge.  L’intérêt  & l’utilité  y fixent 
sa  tour-à-tour  Refprit  du  Lefteur  , que  EHiftoriep  fait  captiver  par  un  me- 
•3  lange  de  clarté , de  méthode , de  critique  & d’élégance.  Tous  les  ob- 
so  jets  font  préfentés  fous  un  jour  qui  aide  autant  le  jugement  que  la  mé- 
33  moire  On  aime  à y voir  les  événemens  racontés  fans  enthoufîafme  , 8c 
« développés  avec  impartialité.  Les  difeours  préliminaires  montrent  hip- 
» tout  l’homme  inûruit  & laborieux  , dont  l’érudition  n’obfcurcit  point  k 

^1  ) lies  fiedes  de  nette  Littérature , article  Longutval, 


) 


**  di  fermement  ; l’ Ecrivain  aufti  ingénieux  que  fage , qui  fait  animer  les 

05  fujcts  les  plus  arides  , & nous  offrir  les  débris  de  l'antiquité  , dégaeés 
sa  de  la  rouille  du  temps  , & embellis  par  l’iiabileté  de  fon  pinceau  : par-* 
*5  deilus  tout , 011  eft  touché  du  ton  de  refpeét  avec  lequel  fa  plume  en 
05  traite  les  différentes  matières  3 fentiment  qui  prouve  autant  en  faveur 
•5  de  la  piété  de  l’Auteur  que  de  fes  lumières. 

55  C’eft  dans  de  tels  Ecrivains  qu’il  faut  apprendre  à juger  fainemenc 
05  de  la  Religion  & de  fes  dogmes.  On  y puife  des  lumières  propres  a éclai- 
05  rer  rignorance  , & des  fentimens  capables  de  faire  relpecter  la  vertu  55. 

DICTIONNAIRE  HISTORIQUE, 

CRITIQUE  , CHRONOLOGIQUE , 

GÉOGRAPHIQUE  ET  LITTÉRAL 

D E LA  HIBlLEj) 

‘Nouvelle  Edition  corrigée  & augmentée  , dans  laquelle  It 
Supplément  a été  exactement  refondu.  On  y trouvera  aujji 
la  Bibliothèque  facrée  ? ou  Catalogue  des  meilleurs  Livres 
que  Bon  peut  lire , pour  acquérir  B intelligence  de  B Ecriture* 
Sainte. 

Par  le  R.  P.  Dom  Auguftin  Calmet,  Religieux  Bénédictin,  Abb£ 

de  Senones. 

En  fix  Volumes  in-8°.  prix  30  iiv.  broché , & 3 6 livres  relié. 

JbN  donnant  au  Public  une  nouvelle  édition  de  l’abrégé  de  la  Sainte 
Bible , par  Dom  Calmet,  en  17  volumes  in- 8°.  nous  avions  prévu  que  les 
Souferipteurs  nous  demanderaient  le  grand  Dictionnaire  de  la  Bible  du 
même  Auteur.  Cet  Ouvrage  eft  en  effet  une  fuite  néceffaire.  Il  préfente 
fous  le  plus  grand  jour  les  paffages  obfcurs  de  la  Bible , & il  en  rend  l’in- 
telligence facile.  C’eft  le  plus  riche  répertoire  des  faits  avérés  par  la  tra- 
dition , par  les  annales  de  l’Eglife  & par  les  Auteurs  les  plus  relpeCtables. 
L’érudition  la  plus  étonnante  y régné  d’un  bout  à l’autre  ; & tout  ce  qui 
a trait  à l'Ecriture  Sainte  , y eft  expliqué  avec  le  jugement  le  plusfolide 
de  le  difeernement  le  plus  sûr. 

Mais  en  réimprimant  ce  lavant  Ouvrage,  il  s ’agiffoit  d’en  rendre  la 
prix  acceffible  au  commun  des  LeCteurs.  L’édition  ae  Paris  eft  en  quatre 
volumes  in-folio , & coûte  150  îiv.  Nous  avons  fait  un  calcul  rigoureux 
des  matières  & de  la  refonte  des  formats  ; & nous  avons  vu  avec  plaifir 
que  nous  pouvions  donner  dans  ûx  Volumes  in- 8°.  les  quatre  Volumes 
in-folio  de  l’édition  de  Paris  : ces  vues  économiques  s’accordent  parfai- 
tement avec  celles  des  Souferipteurs  de  la  Sainte  Bible  , & affurent  le  fuccés 
de  cette  nouvelle  entreprife. 

Cet  Ouvrage  eft  imprimé  fur  caraftere  Gaillarde  gros  œil  neuf  à deux 
colonnes , & fur  même  papier  & format  de  la  Sainte  Bible , afin  qu’oa 
puiffe  regarder  ces  deux  Ouvrages,  comme  un  même  corps. 

Les  perfonnes  qui  ont  les  Bibles  de  Carrières  , de  Saci  & autres  , font 
pareillement  invitées  à acquérir  le  Diétionaake  ds  Dom  Calmet,  dont  1* 


lechire  efc  ï eceifaire  a tous  ceux  qui  par  état,  doivent  expliquer  les  pafFa- 
ges  dîfeaies  répandus  dans  les  livres  faints,  & même  à ceux  qui  veulent 
etudier  avec  fruit  1 Eddoire  facrée , la  Chronologie  & la  Géographie  an- 
cienne des  Hebreux  & des  Peuples  contemporains. 

1 om  fære  mieux  connoitre  encore  le  mérite  de  ce  Didionnairé  nous 
a l0ns  noAs  jervir  des  Propres  paroles  de  l’Auteur , « nous  nous  Pommes 
“ 5r5P?fes,  de  donner  ici  un  Didionnairé  de  la  Bible  dans  le  goût  «Se  le 
« deilem  de  notre  Commentaire  fur  l’Ecriture  ; ceft-à-dire  , que  nous 
- nous  attachons  principalement  à la  lettre,  à Phiftoire , a la  critique  ; 
53  lîoJIS  cxphooons  les  termes  difficiles  ; nous  comparons  le  texte  de  la 
33  vf1fate  j l hebreuj  nous  marquons  exadement  la  pofitiôn  des  pro- 
35  S f wS  7VIi  , ’ . bourgades , des  montagnes  , des  rivières  , dont 

î e.i  parie  clans  1 Ecriture  5 nous  fixons  par  une  bonne  chronologie  les 
33  evenemens  fameux  , & nous  tâchons  d’éclaircir  les  difficultés  qu’il  y a 
35  çX-  es  noms  des  plantes,  des  pierres  précieufes  , des  animaux,  des 
83  5 nous  rapportons  ce  qu'on  fait  des  coutumes,  des  fêtes,  des 

33  jrcreillonies  des  Hebreux  de  leurs  monnoies  , de  leurs  me  Pures  , tant 
ongues  que  çreuPes  ; en  Porte,  que  ce  Didionnairé  peut  être  confidéré 
33  non-  euiement  comme  l’abrégé  , mais  même  comme  le  Pupplément  de 
^°ut;C  Vommenhaîrf?  & tenir  lieu  de  prolégomènes,  & d’introdudion 
s-  j t“1l.tE1  ^ 5 a ]a  Chronologie  , à l’Hiftoire,  à la  Géographie  Painte  , 
des  Lmes  qui  traitent  de  la  police,  de  la  république  , des  loix  , des 
mœms  & des  ceremonies  des  Juifs  ; de  leurs  plantes  , de-  leurs  pierre- 
ries, e leuis  animaux,  de  leurs  maladies.  Sur  ce  pied  , cet  Ouvrage  eft 
30  c?'Tim".unc  bibliothèque  qui  tient  lieu  d’une  infinité  de  livres  , & un 
rej>ertoiie  tres-utiîe  pour  ceux  qui  veulent  lire  l’Ecriture  , avec  fruit, 

l wS  aVrff/  ^ trouvel'ont , comme  dans  un  point  de  vue  , ce  qu’ils  ont 
33  u en  dineiens  Auteurs  ; «S 1 ceux  qui  n’ont  pas  beaucoup  de  livres  , y 
verront  en  abrégé  ce  qu’on  dît  ordinairement  fur  chaque  fujet  33, 

Se  vend  a PAR  1 S , 

\ ^ez  LAPORTE,  Imprimeur-Libraire , rue  des  Noyers. 

A TOULOUSE. 

Chez  N.  Etienne  SENS,  Libraire , vis-à-vis  Saint-Rome. 

A N 1 S M E S. 

Chez  G A U D E pere  , fils  & Comp. , Libraires. 

Et  chez  les  prinripaux  Libraires  des  Villes  de  Prance. 

On  paiera  vingt  livres  en  retirant  les  tomes  I , II , III  & IV  brochés  , 
qui  parodient , & dix  livres  en  retirant  les  tomes  V & VI  qui  parokront 
ie  ij  Août  prochain. 


Lu  & approuvé  ce  4 Juin  1784.  DE  SAU  VRIGNY'. 


FÛT  Approbation . Permis  d’imprimer  & dijiribuer  le  y Juin  1784^. 

LE  NOIR. 
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